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Introduction

L’Espagne a retrouvé sa place sur la scène internationale depuis la proclamation de la Constitution en 1978, et surtout depuis son entrée dans la CEE en 1986. Elle en assura la présidence en janvier 1989. L’année 1992, avec l’Exposition de Séville, les Jeux olympiques de Barcelone et le titre de Capitale culturelle de l’Europe décerné à Madrid, a marqué ce retour d’un point d’orgue.

En l’espace d’un quart de siècle, l’Espagne a accompli une véritable révolution politique et socioculturelle et elle a surpris par la rapidité de ses changements. Le PIB par habitant est ainsi passé de 58,3 % de la moyenne communautaire en 1960 à 80,5 % en 1991, puis à 93 % dans l’UE à 15. En 2008, avec 103,9 % dans l’UE à 27, il occupe la 11e place derrière la France (107,3 %), entre le Luxembourg (252,8 %) et la Bulgarie (40,1 %)1. L’Espagne est la 8e puissance économique mondiale.

Ce livre propose quelques clefs pour comprendre la spécificité de cette « nouvelle » Espagne, d’abord aux étudiants de disciplines diverses (LEA/Espagnol, Économie, Droit…) qui ont dans leur cursus une approche socio-politico-économique de l’Espagne actuelle, mais aussi à tout lecteur désireux de mieux comprendre ce partenaire voisin.

Dans cette optique, nous avons privilégié une compréhension dynamique du pays. Le premier chapitre présente le cadre géographique et les caractéristiques historiques, abordées dans une perspective européenne, c’est-à-dire en tenant compte du rôle fondamental qu’a joué l’Espagne, par les conséquences de sa propre histoire, dans l’évolution de l’Europe. Mais c’est sur le proche passé que nous insistons, afin de mieux cerner les éléments de la dynamique socio-économico-politique qui ont présidé au passage réussi d’un régime dictatorial à la démocratie. La connaissance de ce passé est nécessaire pour être à même d’apprécier l’importance des changements opérés et en cours. Le deuxième
chapitre s’attache d’abord à la période cruciale de la Transition, révélatrice du dynamisme de la société espagnole, puis à la Constitution de 1978 qui, symbolisant la rupture avec un régime qui a duré quarante ans, représente le texte fondateur de l’Espagne démocratique, dont elle établit les nouvelles règles du jeu politique, économique et social qu’illustre la carte.

Un éclairage est ensuite proposé sur l’intégration de l’Espagne dans la CEE (devenue l’UE), avec un rappel historique, de manière à mieux en comprendre les particularités et les enjeux, et en nous appuyant sur les textes officiels parce que la vie nationale de chacun des pays membres est désormais inséparable de cette dimension européenne légale.

Le troisième chapitre brosse un tableau rapide de l’évolution de la société espagnole, démocratique et européenne et de son économie, dans la dynamique de changement actuelle.

Quelques documents proposent une illustration concrète. Nous avons regroupé l’explication des sigles à la fin de l’ouvrage, afin de ne pas surcharger le texte. En revanche, dans un objectif d’ouverture linguistique européenne, en pensant aux étudiants, mais aussi à tous les lecteurs curieux de ce pays, nous avons indiqué systématiquement la version espagnole de toute une série de termes caractéristiques de la réalité péninsulaire. (Il nous est arrivé également, parfois, d’employer l’expression espagnole sans la traduire quand sa compréhension était évidente).

Nous donnons une bibliographie succincte d’ouvrages en langue française mais aussi en espagnol « pour en savoir plus » qui comprend en outre les œuvres littéraires citées à titre d’illustration, car la littérature donne accès, par-delà les faits, à la sensibilité d’une société, à sa façon de se percevoir et de vivre. Enfin, divers index devraient faciliter l’utilisation de cet ouvrage.

Depuis quelques années, et singulièrement depuis 1992, l’Espagne a fait l’objet de nombreuses publications spécialisées. Nous avons voulu avec ce petit livre offrir un bref aperçu de l’Espagne actuelle qui en donne une compréhension organique, susceptible de servir de cadre à l’approfondissement des connaissances et qui ouvre à d’autres réflexions sur ce partenaire européen dont la langue est, après l’anglais, la seconde langue parlée aux USA et la langue européenne la plus répandue dans le monde.

(Édition mise à jour en 2010 à partir des chiffres officiels récents).



1 . Ces derniers chiffres de l´INSEE sont calculés en standard de pouvoir d´achat (SPA).
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Le poids de l’histoire

La péninsule ibérique constitue le dernier des grands isthmes du continent européen, dessinant une peau de taureau mise à plat selon l’image du géographe grec de l’Antiquité Strabon, image dont le poète catalan contemporain Salvador Espriu a fait le titre de son recueil de poèmes consacrés à l’Espagne : La pell de brau.

Par sa situation géographique, l’Espagne a depuis l’Antiquité une importance stratégique de premier plan en Occident : clef de la Méditerranée avec le détroit de Gibraltar, c’est aussi le pays d’Europe le plus proche du Maghreb. Avec ses 505 987 km2, îles comprises (Baléares et Canaries), c’est, après la France, le deuxième pays le plus étendu de l’Union européenne.




1. La géographie : un pays de contrastes



La diversité géographique de l’Espagne, avec la combinaison particulière du climat et du relief, lui donne sa personnalité contrastée. La majeure partie de son territoire se trouvant au sud de la zone tempérée, elle a un climat de type méditerranéen, avec des étés aux températures africaines mais avec des hivers froids à cause de l’altitude. Le régime des pluies y est irrégulier presque partout (alternance de sécheresses et de précipitations excessives). Seule la frange de la côte atlantique au nord jouit d’un climat océanique, frais et pluvieux.


1.1. Une structure géographique déterminante



L’Espagne est un pays d’altitude : c’est, après la Suisse, le second pays d’Europe par son altitude moyenne de 660 m. En effet 20 % du territoire dépassent les 1 000 m, 40 % se situent entre 500 et 1 000 m et 40 % seulement à moins de 500 m.

Au nord, les Pyrénées forment une barrière de 400 km avec des cimes de plus de 3 000 m (Pic d’Aneto : 3 404 m). Au sud, à l’endroit le plus resserré
du détroit de Gibraltar, l’Afrique n’est distante que de 14 km. L’élément fondamental de la structure de la péninsule Ibérique est constitué par un socle ancien qui lui donne sa forme massive caractéristique. Les hauts plateaux – les Mesetas – couvrent 210 000 km2, soit presque la moitié de l’Espagne péninsulaire. Ils se trouvent encadrés par la chaîne Cantabrique (Cordillera Cantábrica) au nord, le Système ibérique (Sistema Ibérico) à l’est et la chaîne Bétique (Cordillera Bética ou Mariánica avec le Pico Mulhacén de 3 407 m) au sud, en bordure de côte, tandis que la chaîne Centrale (Cordillera Carpetovetónica) sépare la Meseta supérieure (Vieille Castille ou Castilla la Vieja) d’une altitude moyenne de 700 m, de la Meseta inférieure (Nouvelle Castille ou Castilla la Nueva) dont l’altitude est de 650 m en moyenne. (Madrid est avec ses 648 m la capitale la plus élevée d’Europe). Le rebord méridional de la Meseta inférieure constitue la Sierra Morena avec le fameux col de Despeñaperros, défilé par lequel on accède à la plaine du Guadalquivir.


Trois bassins, constitués à l’âge tertiaire, complètent l’ensemble : ce sont la vallée de l’Ebre (la Cuenca del Ebro), le bassin du Guadalquivir (las Marismas del Guadalquivir) et la frange côtière cantabrique (la Cornisa Cantábrica) tandis qu’à l’est la chaîne littorale catalane laisse ensuite la place à l’étroite frange côtière du Levant.

Des cinq principaux fleuves, seul l’Ebre (el Ebro) se jette dans la Méditerranée, tandis que le Duero, le Tage (el Tajo), le Guadiana et le Guadalquivir se jettent dans l’Atlantique. Leur exploitation se trouve limitée à la fois par le relief et le régime irrégulier des pluies. Les rivières de la frange méditerranéenne – el Ter, el Llobregat, el Mijares, el Guadalaviar o Turia, el Júcar, el Segura – sont connues pour les inondations qu’elles provoquent périodiquement.

Le relief tourmenté explique l’isolement régional qui caractérisa la péninsule jusqu’à l’apparition des moyens de transport modernes ainsi que les difficultés et le coût d’installation et d’entretien des routes et des voies ferrées (il fallut attendre 1917 et 1928 pour que soient percés les tunnels ferroviaires au centre du massif pyrénéen).

Ce régionalisme se reflète dans la vitalité des langues régionales : le basque (langue non romane), le galicien, le catalan qui possèdent une littérature propre. Le castillan lui-même se caractérise par sa richesse lexicale, qui a intégré au cours des siècles cette diversité régionale : c’est par exemple la barraca, habitation traditionnelle de la région de Valencia, le caserío, habitation isolée du pays basque, le pazo, maison et propriété de la campagne de Galice, le cortijo, maison et propriété de la campagne andalouse.



1.2. Le sol



Sur une surface totale de 50 millions d’ha, 8 % sont totalement improductifs, 51 % sont couverts de forêts et de pâturages, les 41 % restants (20,7 millions d’ha) sont des terres de cultures. Le pourcentage de terres utilisables (92 % soit plus de 45 millions d’ha.) est donc semblable à celui des autres pays européens, mais avec des rendements bien inférieurs du fait de la combinaison du climat et des sols. L’insuffisance et l’irrégularité des pluies constituent un obstacle à l’utilisation de fertilisants. L’investissement en travaux d’irrigation, par ses conséquences sur l’agriculture et l’élevage, apparaît comme un des investissements les plus rentables.

En 2009, la surface agricole utilisée (SAU) occupe près de 25 millions d’ha, l’Espagne arrivant au deuxième rang dans l’UE derrière la France (plus de 27 millions).


1.3. Le sous-sol



L’Espagne a été connue dès l’Antiquité pour la richesse minière qu’elle doit à son socle ancien. Signalons la grande variété des minerais et l’importance de certains gisements : fer, plomb, zinc, pyrites, mercure, magnésite, potasse, spath fluor, uranium, sel gemme, sel marin. La corniche Cantabrique, la bordure de la frontière hispano-portugaise, la Sierra Morena, la Sierra Nevada et le Système Ibérique constituent les zones minières les plus riches. L’abondance des minerais attira les investissements étrangers au xixe siècle : de grandes compagnies internationales ont tiré leur nom de gisements espagnols : Asturienne des Mines, Río Tinto, Penarroya etc.

Actuellement les plus riches gisements de fer, cuivre et plomb sont épuisés, l’exploitation du zinc, des pyrites, du mercure et des potasses reste prometteuse.

L’insuffisance des combustibles – charbon de mauvaise qualité et pratiquement pas de pétrole – a constitué un gros obstacle au développement économique.




2. Une civilisation de trois mille ans




2.1. De l’Antiquité à l’invasion arabe



L’Espagne est un vieux pays qui a trois mille ans d’histoire. Le poète García Lorca a dit, parlant de lui-même et des Andalous : « nous sommes
une race ancienne » (« somos raza vieja ») pour expliquer certains traits de caractère de ses compatriotes. Les Ibères (los Íberos) constituaient dans l’Antiquité (à partir de 2500 av. J.-C.) le peuple le plus nombreux de la péninsule. Ils étaient installés le long de la Méditerranée, tandis que les Celtes (los Celtas) occupaient le nord. La ville de Cadix, la mythique Gadès, devenue Gadir puis Cadiz, fondée par les Phéniciens (los Fenicios), date de trois mille ans (1100 av. J.-C.). C’est en Andalousie que les Anciens situaient le fabuleux royaume de Tartessos (630-560), identifié parfois avec la Tarsis de la Bible. Les Grecs (los Griegos) succédèrent aux Phéniciens. Ils introduisirent la vigne et l’olivier et eurent une influence évidente sur la sculpture : l’art de Tartessos nous a légué le buste élégant de la Dame d’Elche (Dama de Elche, du nom de la ville où fut trouvé le buste) du ve siècle avant J.-C. (musée du Prado). À la fin du iiie siècle av. J.-C.,les Carthaginois (los Cartagineses) occupèrent l’Andalousie, du littoral atlantique jusqu’à l’embouchure du Tage et la côte méditerranéenne jusqu’à l’embouchure de l’Ebre. Enfin les Romains (los Romanos), vainqueurs des Carthaginois lors de la 2e guerre punique, annexèrent l’Hispania à Rome en 206 av. J.-C. et soumirent définitivement la péninsule au ier siècle de notre ère. La romanisation, qui s’étend sur six siècles, marqua profondément la péninsule qui donna à Rome certains de ses plus grands hommes : les écrivains latins Sénèque (Séneca) et Lucain (Lucano) originaires de Cordoue, Martial (Marcial) natif de Calatayud, les empereurs Trajan (Trajano) et Adrien (Adriano) d’Itálica près de Séville. Au iiie siècle ap. J.-C., tous les habitants d’Hispanie étaient reconnus citoyens romains.
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